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Prologue
Hazel Rees faisait de son mieux pour masquer sa colère. Si elle se trouvait dans cette position, c’était à cause d’un conseil d’administration cupide et borné.
Quand son amie Bria et elle avaient décidé d’ouvrir leur maison de naissance, le chef du personnel de l’hôpital St. Raymond, le Dr Victor Anderson, leur avait pourtant apporté son soutien !
Ensuite, la commission d’urbanisme en avait retardé l’ouverture en leur opposant un nombre incroyable de réglementations.
Et pourquoi ?
Parce que l’hôpital St. Raymond s’inquiétaitsoi-disant de la création du Centre de santé pour femmes des chutes de Multnomah. En réalité, le personnel de l’hôpital n’y voyait aucun inconvénient, contrairement au conseil d’administration présidé par Timothy Russell.
Pour la petite histoire, ce dernier avait des relations au conseil d’urbanisme… 
Selon Hazel, les politiciens étaient corrompus, mais Bria et elle avaient déployé trop d’efforts pour se voir barrer le chemin. Tout cela était parfaitement ridicule et leur faisait perdre un temps précieux ! Et maintenant, elles se retrouvaient dans ce tribunal, attendant de savoir si la commission approuverait l’ouverture du centre.
En réalité, il était clair que les bénéfices de l’hôpital étaient plus importants pour ce conseil d’administration que la santé des femmes enceintes.
Elles avaient dû interrompre leur travail pour venir plaider leur cause devant un conseiller municipal.
Bria tendit le bras pour lui presser la main, comme si elle devinait à quel point Hazel était furieuse.
Bria était beaucoup plus calme qu’elle, clairement.
Le père de Hazel lui avait toujours dit qu’elle avait un caractère emporté. Elle ne l’avait jamais cru…  du moins jusqu’à maintenant.
Le fait que le représentant de l’hôpital n’était toujours pas arrivé ne faisait qu’attiser son énervement.
Enfin, la porte s’ouvrit.
— Pardonnez mon retard, fit une voix grave.
Hazel se retourna. L’homme qui faisait son entrée dans la salle était sans doute le plus beau spécimen masculin qu’elle avait jamais vu.
Ses boucles brunes bien disciplinées étaient teintées de gris au niveau des tempes. Son costume bien coupé mettait en valeur ses larges épaules, et il y avait en lui un air de dignité qui fit battre plus vite le cœur de Hazel.
Cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas ressenti une telle attirance pour un homme.
Pas depuis Mark, en fait. Pourtant, cette expérience terrible aurait dû lui donner une leçon. Elle s’efforça à grand-peine de ne pas fixer l’inconnu.
Qu’est-ce qui n’allait pas, chez elle ? Ce n’était pas le moment de se laisser distraire.
Contrôle-toi. Cette réunion est importante.
— Je suppose que vous représentez l’hôpital ? s’enquit le conseiller municipal.
— Oui. Je suis le Dr Caleb Norris, chef du service d’obstétrique.
Bria se pencha vers Hazel.
— Je croyais que le Dr Anderson occupait ce poste ?
— Non, c’est le chef du personnel. Le Dr Norris était trop occupé pour discuter avec nous. Du moins, c’est ce que sa secrétaire m’a dit.
En tout cas, il avait trouvé le temps de parler contreelles !
— Nous vous écoutons, docteur Norris, dit le conseiller municipal.
— Le conseil d’administration de l’hôpital St. Raymond m’a demandé de vous présenter les statistiques concernant les naissances dans notre région et aussi dans l’État.
— Allez-y.
— Merci.
Le Dr Norris écarta une chaise de la table et s’assit en face de Hazel, qui eut le sentiment d’être transpercée de part en part par des yeux gris-bleu. Croisant soigneusement les mains, elle se redressa et haussa les sourcils en réponse au regard froid que le médecin lui adressait.
Aussitôt, les prunelles bleues se réchauffèrent, et Hazel se sentit rougir, tandis qu’une sorte de décharge électrique parcourait son corps.
Concentre-toi. Reste calme.
Caleb Norris détourna les yeux avant de s’éclaircir la voix tout en feuilletant ses papiers.
— Docteur Norris ? intervint le conseiller municipal.
— Oui. Veuillez m’excuser. J’ai perdu le fil de mes pensées pendant un instant.
Hazel sourit avec satisfaction. Si elle l’avait déstabilisé, cela pouvait jouer en leur faveur.
— Le conseil d’administration m’a chargé de vous dire que le pourcentage des naissances qui ont lieu à St. Raymond prouve à quel point notre hôpital est vital pour notre région.
— Notre maison de naissance aussi, le coupa Hazel.
— Je connais déjà vos projections chiffrées, dit le conseiller municipal. Ce qui m’intéresse, actuellement, ce sont les données avérées que va nous fournir le Dr Norris.
— Bien sûr…  Toutes mes excuses.
— Docteur Norris, poursuivez, je vous prie.
— Merci. L’an dernier, le comté a enregistré huit décès parmi les mères, deux cent onze parmi les nourrissons, cent trente-huit naissances prématurées, et cent morts fœtales. Sur les quarante mille naissances qui ont eu lieu dans l’État, la région compte neuf cents nourrissons en bonne santé, dont quatre cents chez nous. Multnomah est un grand comté. Nous traitons la majorité des naissances, mais il y a d’autres hôpitaux et d’autres sages-femmes.
— Merci, docteur Norris. Nous devons étudier ces chiffres. La prochaine réunion se tiendra dans deux semaines.
Furieuse, Hazel se leva et quitta la salle. Il allait encore falloir attendre !
— Pourquoi n’interrogent-ils pas une femme enceinte sur ses préférences ? grommela-t-elle en sortant du bâtiment. Toi et moi, nous savons que de nombreuses patientes ne veulent pas accoucher à l’hôpital.
— Certaines femmes n’ont pas le choix, fit une voix sévère, derrière elles.
Bria s’écarta pour répondre à un appel téléphonique, si bien que Hazel se retrouva seule pour affronter le Dr Norris.
— J’en suis consciente, répliqua-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine. J’aurais pensé qu’en tant que chef de l’obstétrique vous comprendriez que le témoignage d’une femme enceinte pèserait dans la balance.
— Je suis d’accord, mais le conseil d’administration m’a seulement chargé de présenter des chiffres, ce que j’ai fait.
— On ne peut pas réduire les naissances à des chiffres.
— Écoutez, je ne suis pas votre ennemi.
— Non, mais vous représentez des gens qui refusent aux femmes le droit de choisir. Elles ne souhaitent pas toutes accoucher dans un hôpital.
— J’en suis conscient.
— Pourtant, à cause de vous, l’ouverture du centre est retardée.
— Comme je viens de vous l’expliquer, ce n’est pas ma faute. Mais je n’ai pas l’intention de poursuivre cette discussion. Mes patientes m’attendent, alors au revoir, mademoiselle Rees.
Sur ces mots, le médecin s’éloigna sous le regard courroucé de Hazel. L’impétuosité dénoncée par son père se manifesta brusquement, et elle se lança à la poursuite du Dr Norris.
Il écarquilla les yeux lorsqu’elle se planta devant lui.
— S’il vous plaît… 
— La conversation n’est pas terminée.
— Permettez-moi de ne pas être d’accord.
— Ah bon ? Permettez-moi de ne pas être du même avis.
Il sourit brièvement et plissa les yeux.
— Vraiment ?
— Nous allons sûrement travailler ensemble.
— Je n’avais pas compris que vous aviez un poste à l’hôpital.
— Je vous trouve légèrement méprisant.
— C’est votre opinion. Il se trouve que j’ai des patientes à voir.
— C’est ce que j’ai compris quand vous avez refusé de nous recevoir, Bria et moi.
— Comme je vous l’ai dit, je suis très occupé, répliqua-t-il en tentant de s’écarter.
— Vous n’êtes pas le seul, docteur Norris. Êtes-vous seulement conscient de ce que vous avez fait, aujourd’hui ?
— J’ai présenté des chiffres. Où est le mal ?
— Votre conseil d’administration veut nous empêcher d’ouvrir, dit Hazel en réprimant ses larmes.
— Je suis certain que votre maison de naissance ouvrira, au contraire.
— Cette ouverture n’a cessé d’être décalée. En refusant de discuter avec nous, vous avez causé des dommages irréparables. Je me demande même si vous vous souciez de la santé des femmes.
Durant quelques secondes, la douleur crispa le visage du médecin. Aussitôt, Hazel s’en voulut et regretta de l’avoir agressé de cette façon.
— Pardon ! s’exclama-t-elle. Je sais que vous vous en souciez.
— Oui, dit-il d’un ton absent.
Il ne la regardait pas, mais elle devina qu’il restait blessé par sa remarque. Il semblait si vulnérable qu’elle ne put s’empêcher de se demander pourquoi il était si peiné.
Ça ne te regarde pas.
— Grâce à notre centre, les femmes auront davantage de choix, dit-elle calmement.
— Je comprends. Mais de votre côté, vous devez savoir que les informations que j’ai fournies ne constituaient pas une attaque personnelle à votre égard. Je n’ai fait que mon travail.
— Bien sûr, répliqua Hazel avec un soupir.
— Comme vous l’avez dit vous-même, nous serons peut-être amenés à travailler ensemble, aussi mieux vaut-il que nous nous séparions avant de dire autre chose que nous pourrions regretter par la suite.
— Je suis d’accord, mais Bria et moi apprécierions que vous respectiez le choix des femmes.
— Je l’ai toujours fait, mais je me demande si vous le respecterez vous-même.
— Que voulez-vous dire ?
— Si une femme souhaite accoucher à l’hôpital, accepterez-vous sa décision ?
Hazel croisa les bras sur sa poitrine.
— Je trouve cette insinuation insultante, docteur Norris.
— C’est la réponse du berger à la bergère. Vous venez d’en faire autant à mon égard.
Touchée.
— Je ne m’y opposerai pas, évidemment ! Ainsi que je vous l’ai dit, j’espère que nous pourrons travailler ensemble.
Il eut un petit sourire.
— Cela reste à voir. Bonne journée, mademoiselle Rees.
Cette fois, Hazel s’écarta et le regarda s’éloigner. Elle regrettait d’avoir dépassé les bornes, mais les enjeux étaient énormes.
Il ne lui restait plus qu’à se focaliser sur l’étape suivante, obtenir l’accord de la municipalité et ouvrir le Centre de santé pour femmes des chutes de Multnomah.
À condition, évidemment, que le conseil d’administration de St. Raymond cesse de lui mettre des bâtons dans les roues.
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